La pêche au calmar à Nhatrang by Serene, Raoul et al.
II Ii 
& 
1.-
1 
1.- !nlrodudion ; 2.- Melhodes de peche : A. Cdu ilie, 
B. Cdu vfn, C. Cdu n'f5i, D. Cau ru:ang, E. Manh.- 3,- Source 
!umiere ; 4.- Appills ; 5.- Saisons el lieux de peche ; 6.- Produits 
de !a peche. - Annexes. 
L'importance de la peche au calmar dans de nomhreux 
pays de !'Extreme-Orient a de nombreuses raisons, mais une 
des principales parait etre la facile conservation 
( calmar sec) et la grosse clientele de consommateurs chinois 
qu'il interesse. 
On peche les calmars (con IDTJC) un peu partout au Viet-
Nam du Golfe de Tonkin au Golfe de Siam, mais la province 
de Nhatrang (Khanh-Hoa) est un des centres importants de 
cette peche. Les calmars y ont (apres les thons et les poissons 
a mrac-mam: ca SO'n do, ca CO'm) la troisieme place parmi 
les principaux produits de la peche. Les pecheurs Vietnamiens 
disent que les Hes protegeant la cote a Nhatrang y creent un 
hon refoge contre le gros temps pour les calmars, qui aime-
raient s'abriter sur ses fonds de vase, de sable et de graviers; 
les calmars y trou veraient aussi en quantite, disent-ils, la 
nourriture qui leur convient. QueHe valeur faut-il accorder 
a ces dires de pecheurs ? Dans divers pays, on la peche au 
calmar a une certaine importance, des etudes sur leur biologie 
ont ete faites que pourront utilement consulter ceux qui desi-
reraient s'interesse:r au developpement de cette peche au 
Viet-Nam (IJ. Japon a experimente ces derniers la 
detection des banes de calmars au sondeur a l'ultra - son, 
l'amelioration des sources lumineuses servant de moyen 
traction, etc .. .(2l. On ne saurait negliger les resultats de ces etudes; 
(1) On donne en annexe un brel resume analytique emprunte au Bulletin du f. A.O. d'un document sur la 
peche aux Calmars en Amerique. 
(2) En annexe egalement, on donne Un brel aper~u de deux recents lravaux japonais. 
la presente note ne se propose que d' examiner les 
peche actuellernent utilises les pecheurs Vietnarniens 
Nhatrang. On peut en resumer les conditions en disant 
les pecheurs pensent le calmar se tient sur fond, qu' en 
tout cas on n'en trouve pas a la surface, pendant le jour. Au 
crepuscule, il monte vern la surface pour redescendre vers le 
fond au lever du jour ; durant la nuit, il est tres attire par 
lumiere ; la peche est particulierernent abondante entre 
heures du s.oir et le point du jour. 
A Nhatrang, le calmar se peche a ligne et au fileL 
principales methodes denornmees : cau the, c{m vf n, cau n6i, 
ru:&ng pour les lignes et pour les filets, seront 
successivement decrites avec les engins correspondants. 
Pour toutes ces peches, les pecheu.rs utilisent comme bar-
que les ghe lai ong, ghe n.arzg, ghe khuon. OU XUOng a coque 
mixte, bordure de bois et fond de bambou tresse, jaugeant 
1 t a 1 t 500 ; les dimensions en varient 4 a 5m de long, 
1 m20 a 1 m50 de large, Om40 a Om60 de fond ; le greement est 
a 2 voiles, l'equipage a 2 pecheurs avec parfois ua gan;on 
de 10 ans. On utilise parfois des barques tout en bois comme 
le ghe , ghe to-i, ou ghe manh. 
* * 
* 
A.- cAU THE (PL V et VI) 
Le cau the e'>t compose : a) d' une ligne ( gidy dm the) 
sans hame((on, de 60 a 80m de long, faite d'une cordelette de 
soie, a trois brins de 15 fils chacun, tannee au sang de pore, 
et enroulee sur une bobine (ong cau), semblahle a celle em-
J)loyee par les vietnamiens (IJ; b) de morceaux d'etoffe hlanche 
(bong the) tenant lieu d'appat et fixes sur la ligne a 2.n50 les 
uns des autres; c) d'une piece, le can acm, de 25cm a 3ocm 
long se terminant a chacune de ses extremites par une houcle. 
(1) la peche au Tnon.~ Bull.. S.E.1., Tome XXVll, No 1, 1952, p. 5 
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Le can alm, 6mm de section, est de 6 brins 
n de 1 mm section, fortement torsades entre eux ; un 
plomb:de forme conique (him chi), pesant environ grs, 
est fixe au milieu du can alm ; deux pieces interme-
diaires (De) qui, jouant le role d'emerillon, compensent 
torsion et evitent les enchevetrements de la ligne ; les De, 
constitues d'une boucle fermee de 4cm a 5cm de long, composee 
de 2 hrins en ramie non tannee de 4 fils chacun, sont fixes 
dans les boucles des deux extremites can est fixe 
a la ligne portant des leurres (bong ) et le pecheur 
tient l'autre extremite a la a U!l autre fragment 
de ligne libre et egalement terminee par un leurre de 
blanc (bOng the). 
La peche se a lumiere. Sa barque ancree 
sur le de peche, le pecheur allume sa lampe, descend sa 
ligne jusqu'a ce que le plomb touche le fond. De la hlain 
droite, il tire alors doucement geste souple, la faisant 
monter et descendre, agitant les leurres ( mo:rceaux d'etoffe 
blanche) que les calmars prennent pour de petits poissons ; 
l'epuisette est a portee de sa gauche. Lorsqu'il suppose 
qu'il y a suffisamment de calmars rassembles autou:r des 
leurres ; il tire sa ligne ; les calmars suivant les leurres mon-
tent j usqu' a la surface. Quand ils arrivent dans la lurniere 
sa lampe, le pecheur, d'un geste :rapide, les attrape a l'epui-
sette ; les calmars reculant toujours, le pecheur veille a rnettre 
l'epuisette a leur queue. Au dire des pecheurs, les fernmes 
feraient de meilleures peches que les hommes ; ayant le ge~te 
plus souple, cependant elles manoeuvreraient l'epuisette moins 
vite que les hommes. Ce n' est que lorsque to us les letirres 
ont ete ramenes jusqu'a la surface, que le pecheur descend a 
nouveau sa ligne. Les pecheurs, meme s'ils ont la chance de 
rencontrer un bane de calrnars, changent souvent de lieu de 
peche durant la nuit. Ils disent que s'ils pechaient au meme 
endroit toute la nuit, le lendemain tons les pecheurs vien-
draient a cet endroit. 
* * 
* 
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B.- C.AU ( PL VII et VIII) 
Le cd.u utilise pour meme peche nocturne, ne porte 
pas leurre en chiffon blanc comme le cdu dont il diff ere 
aussi par divers autres details, Le can dcm porte en son milieu 
non un plomb pyramidal suspendu, mais un plomb cylindrique 
qui l'entourne. La ligne accrochee au de inferieur du can dcm 
se termine par un hamec;on qu'on appate. 
Les pecheurs utilisent le cau vtn d'ordinaire a 20 heures, 
heure a laquelle les calmars remonteraient a moitie de la sur-
face la mer. La lampe aHumee, l'appat accroche, la ligne 
plongee, le pecheur attend que les calmars pullulent autour 
son appat ; ils semblent immobiles a proximite de 
et brusquement foncent dessus, puis se retirent, essayant de 
l'emporter. Lorsque les tiraillements de l'appat se font nom-
breux, le pecheur tire doucement sa ligne et ramene peu a 
peu les calmars a la surface de l'eau daus la lumiere de sa 
lampe OU il les attrape a l' epuisette. Si le pecheur tire sa ligne 
trop fort, les calmars se dispersent. De toute maniere, apres 
chaque coup d'epuisette, il doit descendre a nouveau sa ligne, 
faisant legerement monter et descendre j usqu' a ce que les 
calmars pullulent a nouveau autour de l'appat. S'il continue 
a pecher au Cdu vtn apres 24 heures, il doit alors aller cher-
cher les calman jusqu'au fond de la mer. 
c. - cAu l\'OI 
Si les banes de calmars sont tres pre:: de la surface, le 
pecheur emploie la methode cau n6i qui n'est qu'une methode 
differente d'employer le cdu ujn. La ligne appatee est lancee 
a une petite distance de la barque et retiree doucement en 
faisant suivre les cahnars jusque dans la zone de lumiere de 
la lampe OU le pecheur les prend a l'epuisette. Pour cette 
peche, 011 reduit OU supprime le plomb du can dan pour 
aHeger la ligne. 
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D. - CAU (PL JX et X) 
rm'mg, comme le est une ligne 
soie de 80m de long, mais armee a son extremite d'un 
ceau de 4 hame9ons assembles cote a cote (turlure). Le 
tannee au sang, est plus grand et plus resistant que dans 
cau the et le cau vfn et n'est pas garni de morceaux d'etoffe 
''bong the". A 20cm ou 25cm au dessus de la turlure est fixe, 
sur la ligne, un me9on appate au poisson. Le porte 
en son milieu un plomb identique a celui 
plus lourd pour tenir le meme avec un courant 
assez fort. 
Le pecheur descend ligne ju 
sur le ; il retire alors 
calmars se concentrent autour 
et pecheur sent les coups qu'i 
sec, sa Hgne, i1 tente alors de ferrer des vuuu.~ 
turlure ; cette peche est s sure et plus abondante 
ccm vfn et cau n'tJi. On pratique souvent de 15h. a 19 heures, 
alors que les calmars n'ont pas encore commence a monter 
vers la surface. Autrefois les pecheurs fabriquaient eux-memes 
leur turlnre avec des hame9ons dont ils faisaient les branches 
plus longnes ; achetent maintenant turlure dans le 
commerce. Prnnu (1944) signale des turlures de la region 
Bong-Ho·i faites de pointes plantees directement sur une tige 
de bambou et en donne deux modeles. Sur un de ces eles, 
1es pointes sont plantees tout au long de la tige de bambou, 
sur l'autre elles sont concentrees a sa partie inferieure. 
recouvre la turlure d'algues pour dissimuler les pointes et at-
tirer le3 cephalopodes. En relevant d'un coup sec la turlure, on 
epingle par le corps !'animal. Cet engin special est employe 
sur la cote pour la prise des seiches, poulpes, calmars etc ... 
PrETRI" (1l. II semble qu'il s'agit surtout des poulpes et seiches. 
* * 
* 
De ces procedes Vietnamiens de peche : Cau the, Cau vjn 
et Cdu nr&ng, il est interessant de rapproche.r le procede 
Lukon-Lukon ( Ilongo Bisaya) employe par les pecheurs 
lippins de Visayas et Mindanao pour capturer les calmars~ 
ordinairement avec l'aide d'une lampe. Ce procede, decrit 
(1) PIETRI - Rapport sur la peche clans le Centre Viet-Nam {1944) Manus~rit. 
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Ciiu Ru:&11g 
iiiA,. ... ~ l' emploi 
vivant (calmar) mo-
et fabrication primitive. Les Japonais 
lisent pour peche aux calmars de nombreux types de 
turlures dont un modele figure par M. KAsK (2 l, et utilise aussi 
bien jour que de nuit (a la lumiere ), est dispose en serie 
de dix sur une meme ligne ; ce modele ( Ikazuno) comporte 
une double couronne de crochets a sa partie inferieure, sa 
partie haute etant formee de maniere a constituer un leurre 
par elle-meme. 
E.- LUG/ (PL XI) 
Si un pecheur decouvre un important de calmars, 
pour lequel l'epuisette est un trop faible rendement, H 
arrive qu'il fasse a un patron pecheur possedant un 
Ce modele de filet a poche (comme une vaste epuisette) 
est du meme celui utilise le ca de 
taiHe moindre. Le filet est tendu a lOOm ghe cau ba-
teau qui peche avec le cau the. Le pecheur ayant allume sa 
lampe, descendu sa ligne, rassemble le bane de calmar et 1e 
ramene vers la surface de l' eau. hornme du ghe 
barque manoeuvrant le filet mimh, tenant en main une torche 
eteinte, nage a cheval sur un flotteur de bambou vers le 
ghe cau the. Lorsqu'il en est tout pres, le pecheur du ghe cau 
eteint sa lumiere et allume torche du nageur ; les calmars 
se rassemblent alors autour de la nouvelle lumiere. En nageant 
doucement, le pecheur qui la porte, les amene au filet manh; 
un autre pecheur, dispose egalement dans l'eau sur un flotteur 
au milieu du filet, dirige le porteur de torche et l' oriente par 
rapport a l' ouverture filet. Lorsque le bane de calmars est 
dans le filet, ce deuxieme pecheur donne l'ordre de relever 
le filet aux hommes restes dans le ghe manh. La repartition 
des prises entre les pecheurs est de f pour le ghe ~ 
pour le ghe dm the. 
* * 
,,_ 
(1) A. F. UMALI - Guide to the Classification of Fishing Gear in the Philippines.- Research Report 11, 
1950, fig. 15, P• 31. 
(2) I. L KASK - Japanese Fishing Gear, 1947, p. 102, fig. 48, 
r ' , f I 
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Tous ces procedes de peche au calmar usent de la lumiere; 
elle sert surtout de point d'attraction pour le calmar, mais 
aide aussi le pecheur a voir les calmars pour les prendre a 
l'epuisette. L'utilisation du phototropisrne des animaux marins 
comme procede de peche a fait l'objet de nombreuses etudes 
dont le compte rendu deborderait le cadre de presente 
note. Les moyens techniques actuellement employes par les 
pecheurs Vietnamiens sont restes rudimentaires. Les torches 
de resine, utilisees autrefois par les pecheurs, sont plus ou 
moins abandonnees aujourd'hui et remplacees par lampe 
acetylene. Les torches de fabrication rudimentaire sont faites 
de fragments de resine (Chai: resine de Dipterocarpus) enve-
Ioppes dans des feuiHes de latanier maintenues en cornet par 
des liens de Hanes ; ces torches en brulant laissent tomber 
des fragments incandescents constituent de graves dangers 
d'incendies ; eHes doivent done etre rnaniees avec precaution, 
toujours plus ou moins en dehors d~ la barque, pour que ces 
fragments tombent directement a l'eau ; :il souvent en 
raviver la flamme en faisant tomber parties charbonneuses. 
Les lampes acetylene, d'un modele courant sur le marche, 
ont une grande regularite de flamme et sont munies d'un 
abat-jour, qui facilite grandement le travail du pecheur. A vec 
la motorisation des barques de peche, il est possible que les 
pecheurs songent a adopter l'eclairage electrique, comme l'ont 
deja fait les pecheurs mediterraneens et ceux de certains pays 
d'Extreme - Orient ( Japon et Philippines, par exemple) pour 
des peches analogues. 
* * 
* 
Trois des procedes de peche a la ligne viennent d'etre 
decrits utHisent des appats. On empl de preference des 
poissons blancs le ca trat (caranx sp.), mais aussi le ca dbng 
(synagris sp.), ca suot (atherina sp.), ca (saurida sp.). 
II parait interessant de signaler ici un procede particulier 
peche des Vietnamiens utilisant comme leurre lumineux 1es 
organes phosphorescents du calmars. "Les Cephalopodes, 
GRUVEL Ill, ont sortes 
yeux fonctionnels nonnaux 
cent, ayant morphologie un ceil, mais 
la ligne mediane, au-dessous manteau qui est translucide 
sur toute la surface voisine et sur la poche du noir. Ces or-
ganes ont environ 5 a 6 millimetres de diametre et donnent 
une lmniere verte, blafarde, mais intense. pecheur, :wee une 
adresse extraordinaire, pratique sur le calmar une veritable 
operation chirurgicale avec un scapel en bambou extremement 
tranchant et extrait l' organe lumineux. A pres une 
legere de de cet destinee a exalter sa 
nosite, on l' inclu t dans un morceau de peau de poisson tres 
fraiche et tres transparente, comme une sorte 
ligature soigneusement. La lumiere produite cet organe 
special durer six heures environ et fonctionner comme 
d'eclairage l'engin peche. Toutes ces opera-
tions chirurgicales sont par le pecheur entierement 
sur son gauche a nu". Le petit sac lumineux est attache 
a 7 on 8 centimetres de l'hame9on d'une ligne ; il 
eclaire l'hame9on et attire les poissons, mais est 
hors de portee de ceux-ci qui peuvent mordre a l'appat sans 
toucher au lenrre lumineux; la peche se prolonge aussi long-
temps de l'organe reste phosphorescent. n s'agit d'une peche 
nocturne se pratique dans la region de Qui-NhO'n (2J, 
ROBSON ( 1928) ecrit (3) a propos du loligo bleckeri : 
KREMPF, recolta ces animaux, a observe que, leur vie, 
ils possedent deux organes phosphorescents situes symetrique-
ment sur poche du noir. KREMPF me signale, en outre, 
aujourd'hui, que les yeux eux- memes de cette espece sont 
susceptibles d'emettre une vive lumiere, par instant, sous 
!'influence de la Volonte de !'animal OU des emotions 
eprouve; ma is ce n' est que par instant, et pour une duree 
une a deux minutes seulement, que les yeux deviennent phospho-
rescents" ... "Les organ es lumineux sont des corps reniformes 
de couleur jaune brun, tres adherents a la poche du noir dans 
les tissus de ils sont enfouis. A leur angle externe se 
trouve un pore etroit a levre retroussee. Us mesurent 
(1) GRUVEL - l'lndoohine. Ses richesses marines el fluviales, pp. 166; 1925 - Paris.-Soc. d'Edi!. Geogr. 
Marit. et Col., 17 Rue Jacob (Vie). 
(2) Un norvegien vient de prendre un brevet pour un leurre a la lumiere electrique qui rappelle etrangement 
cette methode de p@che des Vi&tnamiens.- Commercial Fisheries Review· April 1951r Vol, 13r N° 4,. 
p. 61 - Fish and Wildlife Service - United States 'Department of the Interior - Washington, D. C. 
(3) ROBSON - les Cephdopodes d'lndochine - Note de l'lnstitu! Oceanographique de l'lndochine; No 10, 
1928, p. 23. 
4mm sur 3mm25". '. . v. 
ces organes ressernblent tres etroitement 
fine a ceux de Sepiola, et il est probable que l'on se trouve en 
presence du merne appareil de luminescence bacterienne que 
celui decrit par PrnRANTONl (1918). n consiste en une "lentille" 
externe epaisse et refringente, a laquelle s'ajoute une partie 
interne secr.§toire globulaire, entouree par un reflecteur irise. 
pore externe occupe presque la meme position chez 
Sepiola ... La presence d'organes lumineux chez les 
et les Sepiolines pose des problemes tres interessants. une 
part on considere d' ordinaire ces organes comme tres carac-
teristiques des formes de profondeur et les calmars passent 
generalement des formes pelagiques et littorales et sont 
consideres comme ne descendant rarement au - dessous 
metres. a positivement constate la produc-
tion lumiere par les organes lumineux de Sepiola, ce qui 
enleve toute possibilite de doute quant a leur fonction reelle". 
usage que font les pecheurs Vietnamiens des organes des 
Loligo en apporte une nouvelle preuve. RossoN conchle ; 
" Nous nous trouvons en face de !'alternative suivante : 
ou bien ces formes de surface vivent dans des conditions 
particulieres telle<> qu'elles rendent !es organes lumineux ne-
cessaires bien qu'on ne les trouve pas d'habitude chez des 
animaux Vi Vant a une profondeur reduite ; OU bi en l' opinion 
courante concernant leur repartition verticale est erronee. 
Cette r~partition serait-elle plus etendue que nos donnees actu-
elles ne nous incitent a l'admettre? bien n'y aurait-il 
en derniere analyse aucune correlation fonctionnelle entre 
!'existence d'organes lumineux d'une part; et, d'autre part, la 
profondeur ainsi que le degre correlatif d' obscurite dans lequel 
vivent d' ordinaire ces animaux" ... Il n' est pas invraisem~ 
Mable que la phosphorescence soit repandue chez plus de 
Cephalopodes littoraux qu'on ne l'a supposee tout d'abord. De 
toute evidence, elle existe durant la periode de ponte chez 
Sepia officinalis qui n'est signalee comme lurnineuse dans au-
cun traite ni dans aucun travail. La phosphorescence est evi-
demment plus etendue durant la saison de la ponte et constitue 
pent-etre une manifestation sexuelle accessoire. Elle se cons-
tate les deux sexes comrne chez les vers fuisants". 
La peche au calmar se pratique a 2 e au 8 e 
mois calendrier lunaire (Mars a Septembre); mais il a 
que 6 ou 7 jours de bonne peche chaque mois entre et 
1e t 7e jour, c' est-a-dire au tour de la pleine lune, est le 
t5e jour du mois Vietnamien. 
Les principaux lieux de peche de la baie Nhatrang, c'est-
a-dire les emplacements sur lesquels les pecheurs disent avoir 
le plus de chance de trouver des banes de calmar, seraient aux 
environs de Hon L&n, de Hon Xrrang a et 
Sinh a Hon Xe. Les calmars de la baie de Nhatrang, aux dires 
des pecheurs, monteraient vers le Nord la periode entre 
le 2e et le 5e mois, et redescendraient vers le Sud 
periode entre le ()e au Se mois. 
La peche se pratique, sinon en haute mer, moins assez 
; les pecheurs quittent leur village generalement 
le soir vers 17 heures pour ne rentrer que vers 6 heures le 
lendemain matin. Elle interesse presque toute la population 
petits villages la cote du Centre Vietnam, mobilisant chaque 
nuit des centaines de petites emba.rcations. Dans es nuits sans 
lune, les f eux innombrables des sampans se a cette 
peche donnent " l'iHusion d'une grande cite lacustre ". n 
ar.rivait, avant la guer.re, que les pecheurs pratiquant cette 
peche restent 6 ou 7 jours consecutifs a la mer ; ils empor~ 
taient des vivres, et durant le jour, faisaient secher leurs 
calmars sur les banes de sable ou sur les rochers. GRVVEL 
(1925) ecrit : "le matin apres la peche, le pecheur accoste pres 
des roches voisines, fend chaq"ue calmar avec son coupe coupe 
suivant la ligne mediane, le lave et l'etale sur les pierres 
plates que le soleil commence a chauffer. Alors, il se roule 
lui-meme dans sa natte, apres avoir mouiHe son sampan 
les environs et s'endort. Pendant ce temps, la dessiccation 
s'effectue, et, a la fin de la journee, elle est suffisante pour 
que la chair de l'animal devienne imputrescible. La dessicca-
tion continue a l'air, a la maison, mais sous la surveillance 
la famille". Aujourd'hui les pecheurs rentrent chaque matin 
avec leur peche. Un rnmpan peut capturer 300 a 400 calmars 
dans une nuit et quelquefois, si le temps est tres favorable, 
t.200 a t.5oo. 
* * 
* 
Les pecheurs Vietnamiens distinguent !es especes suivantes 
de calmars : cm, ou n6c, m11c thit, ou mlJ-'C the, 
m{rC XLWng, OU m7J-'C dinJl, mg:c la, ml!C tJm(rc, mlJ-'C ong, 
m~rc dat, mg:c do·i. L'etat actuel de nos connai-isances ne per-
met pas de savoir s'il s'agit de veri!ables especes scientifiques, 
si plusieurs de ces noms vernaculaires couvrent une meme 
espece, ou meme si tous ces noms correspondent a de veri-
tables calmars, du genre loligo ; ce n'est sans doute pas 
cas du mvc dO'i. 
Les especes les plus communes a Nhatrang sont le mg'c the 
(OU m~rC le 11WC 110C (OU cai ), thm'.fc qui 
est le plus grand, le nwc et le mvc dai. Les autres espe-
ces sont plus rares ; le mvc assez gros descendrait 
vers le Sud au Se mois et serait a cette periode assez 
abondant a rnais on ne peut le pecher a cause de 
l' etat de la mer a cette Saison. 
Le tableau ci-dessous donne les dimensions en rniHimetres 
de specimens de chacune de ces cinq especes communes dont 
le contour schernatique est figure dans la Plauche 
NOMS 
1.- Mgc noc 
2.- Ml!c the 
3.- Ml!c thmS-c 
Ml!c dat 
5.- Mgc dO'i 
33 
24 
49 
54 
55 
A I l ES 
largewr 
47 56 
50 41 
170 111 
!14 JOO 
I 19 80 
RAPll"ORiS I 
CORPS AILES LONGUEUR 
---Longueur longueur Aile 
Largeur lorgeur Corps 
2,84 0,83 0,50 
5 1,24 0,46 
5,32 I, 53 0,65 
3,51 l, 14 0,60 
2,43 I, 48 0,88 
Les prix a l' etat frais varie de 2 a 5$ la piece suivant 
l'espece et la taille. A Nhatrang, quelques calmars sont con-
sommes frais, mnis la plus grande quanfite est conservee se-
chee oi:1 a la sau1nure ; ces derniers ayant une valeur com-
merciale plus grande. Les calmars frais soot consommes sur 
place, on n'en transporte pas conserves sous glace. Les cal-
mars seches sont expedies a Saigon-Cholon et de cette ville 
sont distribues aux provinces environnantes et exportes sur 
I 
I 
I 
I 
' 
' 
' I 
' 
' 
' 
1. 
I 
I 
I 
' 
' . 
I 
' 
' I
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
' 
' I 
I 
' I 
Contours des principales especes de calmars peches a Nhalrcmg 
noc.- 2, M~rc the.- 3. M{1·c thirr'xc.- 4, M{rc dal .- 5. 
' I 
\ 
' \ 
I 
' 
' 
dui 
Penh) et surtout Hongkong. Ce commerce 
est a Nhatrang presqu' exclusivement entre les mains des i-
nois; ceux-ci s'assurent plus ou moins un monopole d'achat 
aux pecheurs en leur faisant des avances pour la saison 
peche. Les calmars sales sont principalement achetes par les 
plantations de Bien-Hoa, L¢c-Ninh, les Hauts-Plateaux. Une 
saison de peche au calmar a Nhatrang semble rapporter ac-
tuellement deux a trois millions de piastres. 
1, Lampe a acetylene de pecheur a posle sur le baleau ; 2, Aulre modele de lampe a acetylene ; 
3 .. M(l'C llzzr6·c ; 4, Paquels de calmars seches ; 5, Sechage des calmars au soleil ; 6, Preparalion 
des calmars pour le sechage. 
FJElDS. G. W. Un rapport preliminaire sur la peche et la biologie du calmar, loligo Opalescens 
(A preliminary report on the fishery and on the biology of the squid, loligo Opales-
cens ). California Fish and Game (California Division of Fish and Game, University 
of California, Strawberry Canyon, Berkely 4, Californie, E. U. ), Vol. 36, No 4, p. 
366, Oct. 1950, (en Anglais). 
Le calmer LO. es! lrouve sur lo cole du Pacifique des E. U. de Pugel Sound 
o la Basse Californie. Cependcml 99 % des cal mars captures le long de la cole 
calilornienne pendcml l~s dernieres 14 annees, on! ele pris au voisinage de la 
baie de Monlerey. 
La peche du calmer esl devenue une des plus imporlanles depuis 1942 
seu!emenl, bien qu'elle ail ele elablie (JIU moins des 1863 par les Chinois. Les 
calmars deborques a Monlerey en 1946 onl rappor!e 1.214.091 dollars E.U. aux 
pecheurs, valeur depassmil celie des coplures de sardines dens lo meme region, 
la meme cmnee. 
La plus ancienne melhode de peche du calmar enregislree elail celle consis-
tanl a promener lo nuil aulour de lo baie une pelile embarcalion a ovirons avec 
une lorche enllammee a l'ovcml, jusqu'a ce qu'un bane de colmars ail ele allire 
vers elle. Deux oulres embarcalions devaienl alors me!lre a !'eau une pelile senne 
tournanle d'environ 180 pieds ( 95m) de long el 18 pieds ( 5,5m) de chule, 
aulour du bane. Les cal mars ainsi caplures - approximalivemenl 100 lonnes par 
an - elaienl seches au soleil el exporles surloul en Chine. 
Les pecheurs ilaliens inlroduisirenl le fiiel lamparo en 1925 en Californie 
el prirenl le conlrole lolal de ki peche, car ce lype de file! eioil capable de 
capturer 5 a 20 lonnes d'un seul coup. Le lamporo esl resle i'equipemenl stan-
dard des plus pelils baleaux jusqu'a presenl, mais ces dernieres annees beaucoup 
des plus grands baleaux uli!isoienl des sennes lournanles modernes. 
Par suile des condilions financieres, le marche orienlal pour ie calmar se-
che a ele ferme en 1933. Cependanl, on avail mis au poinl de nouvelles 
melhodes de preservolion des coplures, el de nouveaux debouches s'elaienl ou-
verls. De 1923 a 1942 la moyenne cmnuelle de conserves en boiles hermetiques 
elail de 12.500 caisses, depassanl 20.000 caisses pendanl sepl de ces annees. 
Le loul elail exporle, principalemenl en Grece. 
La congelalion du calmer pour le marche domeslique a commence aulour 
de 1926. Padagee enlre la congelalion el la mise en conserves hermeliques, la 
peche elail mainlenue a un peu plus de 400 lonnes par an, de 1933 a 1942. 
la demande de produils congeles a lellemenl augmenle ces dernieres annees que 
mainlenanl elle absorbe seule celle quanlile chaque rmnee. 
la peche au caimar es! bosee presque enlieremenl sur les populalions se 
reproduisanl ou sur les banes s'approchanl de l'aire de ponle, laquelle se lrouve 
jus!e au large de la cole sud de la baie de Monlerey enlre Pacific Grove el 
Seaside. 
L'ouleur expose la biologie du calmer dons les chapilres lrailanl de la com-
position de la population en reproduclion, la saisan de ponle et la relalion 
longueur. 
( Document Exfrait du Bulletin Ana/ytique des Peches du F. A. 0. ) 
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FAGE. l. la peche a la lumiere : son interet pratique et scientifique. Revue Generale des Sciences 
pures et appliquees - 36e Annee, No 11, 15 Juin 1924, p. 327. 
Dans eelle elude generale SI.Jr la peehe a la lumiere, l'C!uleur rappode que 
les ealalons praliqueraienl la peche CllU ealmOlr en ies alliranl C11vee une source 
lumineuse, sans donner de precisions ; ii ecrit seulemenl : « ii nous foul signC11ler 
une eurieuse Olppliealion de io lompe a pelrole donl i'usoge ful releve por !'exposi-
tion, vers 1884, a Londres, d'un boleou ccmslruit speciolemenl pour la peche au 
feu a T orragone. Dans le fond de cel!e barque, el vers le milieu, eloif praliquee 
une ouverlure quadrcmguloire, donnonl occes a une sorle de lcmleme a parois 
de verre el qui piongeoit dons l'eou. Une lompe a pe!role, mise dons celle lanler-
ne, ecloirail oinsi les couches superficielles foul aulour de l'emborcalion. Cel 
opporeil ingenieux elail surloul desline a focililer lo e01plure des C01lmors el des 
Sepioles, ees pelils Cepholopodes donl les Cololons son! porliculieremenl frionds. 
Ce boleou-lonlerne resle encore en usage dons quelques porls medilerroneens 
du Sud de ; mois lo lampe a pelrole o cede 101 a une phare a 
oeelylene ». 
( Document lnstitul Oceanogrophiq&e de Nhotrong ). 
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MISH I MA, S. Detection des banes de calmars par un detecteur a poissons ( enregistreur d' echo 
sondeur a ultra-son) - ( Detection of Squid School by the fish detector ) - ( Recor-
ding echo sounder by super sonic ) - Bull. of the Faculty of Fisheries, Hokkaido 
University, Vol. 1, No 2, pp. 91-101. Hakodate, Japan - February 1951. En Japonais, 
avec un resume en Anglais. 
Le sondeur a ullrc-son ulilise pour deleder les banes de poissons o ele 
experimenle pour la deledion des banes de calmar sur la cole japonaise. Les 
resullofs oblenus monlrenl qu'un balecm de peehe, quand ii derive apres le coucher 
du soleil, peul delecler a l'echo sondeur !es banes de calmors. Le releve des om-
bres enregislrees sur le graphiqu e du sondeur monlre que ies bones de calmars 
se rcpprochenl de la surface de 101 mer. Les peches foiles au momenl de ces en-
regislremenls onl prouve qu'une porlie des ombres du grophique eloienf reellemenl 
du.es a des bones de calmors. II n'o pas ele eependanl possible de delecler avec 
l'C1ppareil en experience les banes de colmar a plus de 50m de profondeur; ii esl 
de meme Ires difficile de ies delecler avec eel opporeil enlre lo surface el les 
fonds de moins de am. 
MIURA, i.-
( Document lnstitut Oceanogrophique de Nhatrang ) 
1, Etudes sur les lumieres altractives du poisson.- 2, Sur I' experimentation pour la ligne 
de peche a hametons a calmar de I' emploi d' une lampe a mercure comme lumiere atm 
tractive. ( Studies on the fish alluring-lights.- 2, On the experimentation on hook and 
line squid fishing using the fish alluring mercury lamp. - Bull. of the Faculty of Fisheries. 
Hokkaido University Vol. 1, No 3, 4, pp. 151-155. Hakodate, Japan - March 1951). 
En Japonais avec un resume en Anglais~ 
L'auleur rend comple d'experiences foiles dons les pecheries de caimars de 
Siroils» (Japan) oUi des l01mpes a mercure 0111 ele subsliluees aux lampes 
ordinairemenl employees. Les prises onl ele de 1.41 a 3.22 fois grandes ovec 
ies lampes a mercure; les variations des resultols elont fonclion des melhodes d'ex-
perimenlotion. L'auleur pense que a moons que l'equipemenl de source eleclrique 
soil ameliore, la popultirisalion de l'emploi des lampes a mercure pour la peche est 
de peu d'ovenir. 
( Document /nstitul Oceonogrophique de Nhotrong ) 
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